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LA VENGEANCE
DU TREPAS FUNESTE

duFameux

Vonfpireepat lesAmis du Défunt , contrï
la Mort.

GEradmo Mutatus,Et Gsfjpard de Bitulatus ,
Gens doétes & de foi commune\
je les trouvai à la brune ?
Ces jours pafîes à i écart
Avec le Doâeur Broart,
Tons les trois en grande conférence 9

j'en fuis furpris quand j'y penfe :
Car ils partaient rudement fort
fur les guenilles de la more.
Far leurs difcoùrs je connus bien,
Que c'étoit pour Michel Morin,
Qu'à la Mort ils îcherchoient chicane
Et prétendoient dans fa Cabane



Tms les trois cette journée ,
Avec la M>reehauflee ,
La prendre malgré fes efforts.
Ils avoient choiffs vingt records,
ïou» gens (ans rime ni raifen ,
Exprès pour la mettre en prifon,
Efpe'rant que la joffice
Puniroit fansmaléfice:
Mutatus par fa £ère menace
Fulminoit contre fa carcafTe :
Bitulatus effrontément,
JL'a traitée cavalièrement :
Broart d'un ton tri lie & caffé ,
Hurloit comme un idup enragé ;
Jamais nulhoasme n*a de lajvie
Entendu une telle fyrnphonie ;
Pendant îe semps de leurs querelle» ,
j'ai appris bien d'autres nouvelles
Si la mort cette journée-là ,

par malheiir fe fât trouvée là j
Elle auroitmal pafféfon remps,
Ce trois Hommes doéles Se favans,
Prétendoient à coup d'hallebarde,
3Lt mettre en capilotade :
Ces pauvres Doélenrs enrhumés,
Ercéenr bien mal intentionés •
I'r prétendoient , n'en domea pas
Msttrj: la mort au trépas :

Yoyezht drôle d'opinion
De ces Pédants de mauvaife impreflion
Mais pour mieus favoir l'entreprife,
De ces fots à la baihe grîfe ,

je mécrierai d'un ton hautain ;
Ah 1 mon pauvre Michel Morin ;
Que rontrépts me faîtverfer des larmes
Contre la mort je veuxpreadre'les armes
Pour venger le tort qu'elle t'a fait .*
je veux à coup de pistolets
Lui faire voler cervelle,
Et lui cribler ventre & mamelle :
je l'attendrai à 'a piped ,

Quand elle viendra à la picorée g
je lui donnerai bien fon fait ;
Pour toi j'hâfarde îe paquet
Le ferait de ces belles me rveîiles $
.Retentit d'abord aux oreilles
De cesDo&eurs a la guîmtardes ,

Broart 8cfes deux camarades,
Sont accourus fans rtulle feinte
Au bruit de ma' triste complainte g C
Ces philofophes fans ce velle,
B:en loin de me che: cher querelle ,

M'abordent d'une eî e preffaaee
En me fùfart la révérence
Tout à-fait à là pépentaille ,

jamais Maître à darder es /ail»



N'a fait de S beaux pas
0r?e ces Difcipiei de Midas :
Moi qui n'efl pas les plus novices ,
Par on mouvement d'exercice ,

je recule trois pas en arriéré ;
D'une preftailce & mie fiers ;
En faifar t div ers nioùvemensj
Je les faîne en trois temps :
Après ces postures & gestes,
Ces Douleurs à .'a fàrinette ,

En s'exprima-1 d'un son hautain 9
Commencent à parler Latin ,

Mai»un Latin du temps jadis,
Quand on pertoît des Amadis/
je crois que l'antique Grammaire,
Ni 'a Langue populpire ,
Parmi les difcoursles plus vieux 9

N'a rien de plus ennuyeux :
j'ai demeuré tout 'interdit; -
Mais h miment je lui ai d>t,
Ëngrmaçant delad&abîne,
Ce n'est point ainfi qu'on s'exprime
Tout votre Latin m'èberlue ,

?ariez moi d'une langue connue.
Ces pauvres Doékurs enfumés,
On demeuré- bien étonnés ;
je km fis par mon beau langage
Bientôt eeffei leur badinage.

?

Gerofimo Muta jus
Et Gafpard de Bituiatus
Se.retirant à l'écart,
je reftai feul avec Broarr;
Ce pédant à la barbe grife ,
Me demanda rà fa gnilè ,

Si p r hafard je n'étois point
Des parens de Michel Morin ;
Afin de le mettre hors d'ennui,
je lui ai répondu qu'oui ±
Que je m'appellois Dominique ;
Etquej'étoisle fiis unique
De Genevieve fans rancune
Veuve de Bernard Opportune
Homme célébré * Doéte , favant ,

Qui mourut en trépâflknt
La yeille de fon enterrement;
Il pif c cela pour argent comptant ;
En confidérant ce Vieillard ;
Auifi jaune qu'un vieux lard ,
je lui demandai humblement,
Ft très r fve&ueufement ,

Sans offenfer fa soutane ,

pourquoi îfchercfoit chicane
Â Mademoiselle la mort-
Il s'écria tout d'abord;
Ah ! juste Cièl ! quelle entreprife !
Faut-il que la Mort fans remife



Nom ait ravi Michel Marin ;
Elle a fait un riche butin j
Mais elle le payera, je le dis ,
miehel Morin à des Amis
En ïaradis en Enfer î

Si p uton & Jupiter
Ne la font mettre en prifoo ,
je fa s ou en avoir rai&n
Elle a mis Morin au trépas,
3W i:- elle y paierais pas,
Çu i ju'eile altdéjkpîis la fuite,
le fais qu'on la fuit a la pille,
Les p» fins le Champagne,
De toute part font #n campagne ,
Sur les paffages & grands chemin»,
Plus aaimés que des Lu ins ,
A mes dt fourches & d'Arquebufes 5
Pour la •. -fendre malgré fes rufes ;
Par oh elle fe puiiîe cacher ^
M lie ne pourra échapper»
A { qu'elle fera bien étonnée
Quand elle fera environnée
De ces habiles payfans !
Elle aura beau montrer les dents
Ils sont trop courrou éscontre e"!e,
Quartier n'y aura point pour elle ;
Elle a beau faire la re'folue,
Elle sera tout au moins pendue,

Foi de DcxSteur > je le jure,
Ouje brûlerai ma ceinture,
et mon Bonnet Doéloral ;
Que je devienne comme un ch*vîd
Ou comme un Afae parfait ,
Si on ae la voit au gibet ,
Cette infâme carnafOere,
N'a jamais fçu nous pis faite
Que d'enlever à nos yeux
L'homme e plus ge'aëreus
Qu'on ait vu de notre temps:
£ Rablais étoit vivant,
Ou Pâfqum d'Alexandrie ,
Ils mettioient au jour fa vie :
Ce serait une v'e sans seconde,
Telia ne fet vu^ depuis le monde;
je soutiens que tous les Auteurs ,
Et les plus célébrés Docieurs,
N'ont mit un fi bel ouvrage ,
Oui , je le soutiens êc le gage,
je nesu's p^înt de ces railleurs ,
Car jecounois ses vies Se ses mœurs,
Ce qui s'appelle à fond perdu,
De lui rien ne m'est iseon u.
Certes défont Michel Morin
Etoit mon pins proche Voifin ;
je le voyois â tous raomeas ,«Minnc *



Dimanches auffi les Fêtes,11 alloit, le premier en tète ,A l'Eglise pour le Service ;Ilchantoit fi bien l'office,Que le pasteur & les PaysansEtoîcn, satisfaits & contens ;En son Banc comme en un Lutrin ^Lorsqu'il étoit bien en train,Il chantoitpar la mi la,Eu effimie & en fut fa.,En de,'are, engere sol,Parbécar & par bemo)v;Il tavci le plein chant par routine,Et la Mufique "a plus ficejQuand il chartoità vo x perdu ,Oti l'entendçitdedans la rue.Ah! pauvre Michel Morin , :Tu as eu biertô pi s fin iCet OirinisHomo de très-grand cœur,Sèïvcit de Clerc , d'e fant de Chœur ,m portoit centfois mieux la Gr appe ,Qu'une grande dame son Eeharpe,Beflous son Bonnet quarté 5li àvoitun air enohamé,Etant lui sènl b'en plus utile,Qu'un cent de Cîer<s les plus babilles,Coupoit & taillait le pain beni ,Et le donnait à son profit

Quand il falloit fonner les Cloches ,
Il couroit avec Ces gaiuches?
ïlus vite qu'un Baudet qui va l'ambre,
On entendoit au premier branle ,

Tirly 'an la p-
Dm din din don:
Ah! l'habile Homme que e'e'toit î
Toutes les fois qu'il càriiloBôit.
On eut dit de loin & de proche 9

Ve'riîahiemer.t que les Cloches
Avoient de 1 entendement,
Tant que cela ajloit joliment.
Il avoir tant de favoir faire 9

Qu'il étoit propre â tout faire t
Pour enfeigner les Enfaus ,
li n'y en avoir pas de plus favans :
Quand il e'toit dans fon Ec le,
Il reffetnbloit à Barhâcole,
Ou à Stipioïi l'sfnquaïn j -
Quand il entroit foir & matin f
Les Ecoliers & Ecoijeres,
Tfembloient devant les mines fières 3
Endifant : paix là., paix-là ;
Que veut dire ce i ; filence, là j
3same , il n'y a point à r're
Il les faifbit lire & écrire,
Sans qu'ils eufient dit un feu! mot,
Michel Morin n'etoit pas fot 5



M étoit homme de pratique ,
Caril favoic l'Arithmétique ,

julicment jtjfqu'à l'Addition :
Et s'il eut fu ia Soullraéiion ,

II eut entré dans les finances ;
Mais il avoit d'autres fciences ;
Ce vénérable Michel Moria ,
Etoit verle dans le latin ,

Et G *bien approfondi «

Qyel'omme le plu3 hardi,
Et le plus expérimenté
Dans InRudiment & 1& Civilité',
N 'eut ofévémr chez lui %

Argumenter contre lui :
Il aroit au Collège de Bîois
Appris 1« latin en François
S'il croît encore vivant,
je crois qu'il feroit maintenant,
Malgré les jalons âc ieavie }

Bachel'er en Ethiopie ,1
Licencié & Maître des Arts ,
Dam la faculté des Cornards.
La Mort en a torché fa barbe ;
Mqms , qu'elle fe donne de gard
Si les Payfans de Champagne
La peuvent joindre en campagne
El e aura beau murmurer ,

Pour elle il n'y a point de quartier

Elle fera pendue & étranglée 3
Ah ! la belle détrapée ;
Elle mérite entre deux amit f

que lès crinfes foient punis,
Sa malice fans fécondé,
Mous a oté de ce monde ,

Un généreux & galant Homme.
Michel Morin étoit un Homme
Fort fage , mûr & diferet,
Quand il étoit au cabaret;
Il faifoit bien fans façon
Hardiment comparaifon
Avec le premier venu ,
isême jufqu'au plus inconnu ,
Chacun cherchoit fa compagnie,
Sar fa plaifante manie,
H attiroit les payfans >
Mieux que la pierre d'Aimant
Ne fait l'acier & le fer ;
Il favoit (i bien raifonner f

Qu'on le prenoit pour un Dofteur
Ou quelqu'habile Orateur :
En un mot pour mieux vous dure,
Quand il fentoit de quoi frire ,
Par une certaine Réthorique ,

Il mettoir d'abord en pratique,
your ami'fer le tapis,
quelque Histoire du temps jadis,



( *4 )Ilparlait des guerres d'Alexandre^ses combats Scfiéges de Sandre ,De la bataille de Rocroy.Du fiége de la grande Troye ,L'embrâlèment de Sadoœe &
morrhe,

Des guerres des Perfes Se des MauresLa defeription de ,1a Terre AustraleDe la ligne equinoxiàle jDe la destruélion de Babylone,Du combat des Amazones ,Des^vénemens historiques,Du paiïàge du pôle Aréique «>De Tenlevement de Proferpiné ,De l'histoire dû roi de la Chine jIl les éndormoit des fées contes.Et buvoit toujours à boû compte ,Sans perdre un féal coup de ient ;Car il faifoit diligemment.Quoiqu'il raconnat qutlqu histoire ,Rudement branler la mâchoire,sans s'informer delà dépénfè,Nimême entrer en connoiflance,De ceux qui payeroient i'e'cot,La bonne chere & le lia- écot;s, si-tôt que l'on parloit de compt rI II déchargeoit le plancher ;Et gagnolt d'abord au large ,

Iraintede rester pour gage,
iar il étoit[uu des Confrères
•e l'ordre des bourfes legeres.
Cependant il ne laiffoit pas
me de faire de bons repas,
Lh ! qu'il avoir un graud génie j
i l'on imprimoît fa vie ;
ilîe furpafferoiefûremer>.t
Celle du grand Tamerlan,
D'Alexandre , Ce far, Auguste ,

D'Agamemmon, Pompée, jBrutus
De Darius , d'Àderbal,
Et même du grand Annibal s
Les Auteurs de notre temps
Ne fout pas aflèz favans
Poutrftèttre fa vie en lumière:
Il faudroit plutarque ou Homere ,

jLJnDefcartes ou un Cicéron,
Un oémociite , ou un Caton,
Un Virgile, un Diogene,
Un Aristote, uu Démosthene j
je doute que ces Hommes favans 9

Quand même ils ïèroient vivâns g

Qfafent avec leur grand génie
Entreprendre a décrire fa vie ;
Us y perdro'em leur Latin j
Car ie défunt Michel Morin.
goffédoit de beaux talent î



^ ~~ £

C.étoitriiomme de notre tempe
Le plus yerfé dans îa fcicnce
De tout le Foyauaie de France 9
Vritno : rien ne lui droit impoflible »En tout il étoithftbiie,Il apprit des fon jeune temps
Par routine le plein chant ,
LaMufique engere fol ,
Parbécar ou par bémol,
Il favoit l'Arithmétique
îufqu'a l'Addition gotique ,
Il entendoit la chicane
Comme un homme de foutane ;
Par fes gestes Se fon caquet t
Il pouvoit dans le Parquet ,
Etmême à la chambre dorée ,
Troubler toute une Aflèmblée.
Il favoit la Langue Latine
A peu prèscomme Horace ou Pline
Il avoit comme HortenOus,
Etudié jufqu'à Deus S ;
Sa fcieuce école fanségale ;
11 (avoit à fond de cale
xibérPé'.ritout du long,

Et les De'clînaifons de Noms ;
Il favoit 1m Verbes & les Adverbes
Et fort bien éplucher des herbes :
Tant y a, n'importe,* E,go9



Qu'il ëfcoitfiîs d'sn grand Seigneur 9Ou au moins de quelque ingénieurIl faut qu'on l'ai par maliceChangé contre un autre à nourries ,Ses avions
, fa parole, fon gefte,Cela fèul me manifefieQu'il ifétoit point fils d'un Manant ,Son génie étoit trop grand ;Il étoit propre à tout faire ;Dans un Etang ou Rivière ,Ilpêchoit fans échiquier ,Sans na-fle

9 ligne P ni ëpeivîer «C'ëtoit la terreur des Poifîons^Des efeargote St limaçons.Quoiqu'il fut un peu fur l'âgeIl fe jettoit à la nage ,A corps perdu dedans Peau ,Et plongeoit comme un Rat d'eau:Far une adreiïe ftfbtifè 9Il attrapoit Carpe Se Anguille ,Brochet Truite faomonée,Mais d'une action animée ,Sans leur donner aucun quartier îAh ! qu'il favoit bien fon métierQuand il alîoit à la ehaflè,La Perdrix ou la Bécafle
,j^es Faifant Se Ortolans ,Ce jourlà a'ayoïent pj bon temps,

Les Sangliers Cerfs & Renards:
Se fkavoieafc de tontes parts ;
Les Loups gagnaient d'aDord au large
Tant ils craignaient fon abordage j
Le rievre & auffi le Lapin
Ne craignoient que Michel Morin ;
Il s'en alloit à pas de larron
S'embufquer deniere un buififcn y
Âuilitôt qu'il voyoît fa belle ,
Fût- ce un Loup ou uneHirondelle
Pouf, il les mestok à mort,
•Voyez fi les autres avoient tort,
jamais fur la terre habitable,
On ne trouvera fon femblable ;
Msis la Mort qui toujours veille,
Fut jaloufie de ces merveilles,
Et le fuivoit pas à pas,
Afin de le mettre au trépas.
Un jour fatal il eut envie
De dénicher un nid de Pie,
Au fommet d'un arbre fort gros
Qui avoit dix toifes de haut j
Il dèchauflàfies galoches,
Et de branches en branches il s'accroche
D une avjdi é /ans égal
Ilmontoh à l'efiralade ;
La Mort fans faire un petit bruit ,



Se vînt loger auprès de lui ,Comme il grimpoit d'un grand cai
rage,

La Morfs'oppofe à fon paflàge ïD'un coup de revêts de fa faux 9Elle le jetta le cul en haut :
Quoiqu'il s'accrochât par la manche}Il culbuta de branches en branchee ;Cric , crac , partis, én parras ,Michel Morinfe trouva en basBien plutôt qu'avec une échelle.Ah Mon ! que tués cruelle;Aux quatre coins du V liage ,Le bruit de ce triste naufrageSe re'pandit tout d'abord

Chacun pieuroit fon fatal fort;Tou le monde y eft accouru
,te Palîeur it ême y eft venu ,Ac6ompegné de fon Vicaire ^Qui l'ont fait fur une civiere ,Emporter à fon logis.L'on n'enrendoiî que pleurs Ht cris $Tout le sonde étoit en allâmes ,Homme», garçons , filles Se femmes jOn le mit deflus foo lit,

sans qu'on feu! mot il ait dit;l 'un des Aaciensde fon Village^Envoya comme un homme fage ,

{*» j
Chercher Maître Dominique,
Fameux Docteur Tpagirique ,
Ce qui fut fait au plutôt ;
Mais l'on trouva plus à propos
D'envoyer chercher des Chimiites , 1
Des Apothicaires StDroguiftes ,
De cinq ou ûx favans Docteurs
Et autant d'Opérateurs î
Tout cela fut diligemment
Exécuté promptement.
L'on ne voyoit de toutes parts,
Que gens courir comme Renards :
Tous ces chirurgiens, ces Do&eurs,
Chymiftes & Opérateurs ,
Apothicaires Se Droguiftes,
Sont arrivés au plus vite 9
ils ont fait fans nulles attentes
Trois confultations diiférentes :
C'étOît de l'onguent tmton mitaine,
lis petdoient leur temps Se leur peine,
Car il étoit tro_ en danger ,
Jamais il n'en pouvoit réchapper ;
il s'étoit rompu l'omoplate :
Et déreentibulé la gargate ,
il avoit le coeur offenfé,
Et l'eftoma* fracaffé,
son foie fes pauvres boudins 9
Et toos (m9autresinteftin»



Etoient en mauvais équipage,
Auiîî bien que fon vifàge.
Tous les Doéleurs d'un plein accord
L'ont abandonné à la Mort*
Faut-il que pour un nid de Pie ,
Miéhel Morn perde la vie!
la mort n'eft pas ou elle penfe ,
je prétens en avoir vengeance,
Foi de Doéleur, elle le paiera,
Ou Broarc y périra.

Fin de la première Partie

donation
DES BIENS,

MEUBLES ET IMMEUBLES
De De f un t

MICHEL morin.
*3F E Vénérable [Michel Morin,£**ctSe voyant proche de fa fin,
Jugea qu'il étolt tiécéfîaire
De mettre ordre à fes affaires :
Afin de mourir en repos,
il fit appeller au plutôt
Tous fes amis & fes parens ?

Bièïes, pauvres, petits & grands,
Afin de faire fon Tefiamnt j
Ce qui fut fait exaélement
Par Maître Gafpard Dominique,
Ancien Notaire Apoflclique ,

Gardé-note du Village,
Contrôleur du mauvais langage,
En préfence de quatre témoins.



Comme un homme remplî de cour t
II commença par ion pasteur ,
Comme étant fon ami intime :
il Ini donna } chose rarillime S
Une paire de bas de futaiue »
Garnis de frange de laine,
A ec un Bréviaire Romain ,

Moitié Français moitié Latin t
Qui fut imprimai Huy,
Afin qu'il fe Ibuvienne de luï«

&av$ir

Leotiard de la Nigaudiere ,
Et Valentin de la jobliniere p
Vénérable homne Giles clâ?>aud,
Et Maître Balrafard Nigand,
Tous quatre Témoins oc laites >
De ce qui fe paffa à Taf&ire.
Je veux ave-: attention
Vous détailler là fuccelTion ;
Car elle eft digne de mémoire %
Aulfi bien que fon hilloire.

ÎRÎMO
| Pour éviter la îaloufie',Et appaifer la fière envie ^
Il voulut chacun fntsfire «
Il fit préfeat à foiVicaire ,
D'un t'che tnaateau de deuilj,
Venant de fon Bfaieul,
Avec un c'aaoeai de Calor
Garai d'un cordon de fia or.

! Se Grz'rïfde fon Village
Eaîra au R dans- le par âge

| De ra riche Gxccce^ •
D'un cœar plein d'a&vl on



(}11 luidonna une Bible,
Et beaucoup d'autres vieux livrer fRelies en veau, en paf^éïiun%
Avec un h^biï d'Arlequin
Qui ferver en Ion jeune tempsA courir Caïénae prenant» L ;

Il donna à fa fœur Catin ,
Veuve de défunt Georges ÔandiaUn -trpent & demi de terre ,
situé à la cro x de Pierre ,
Aboutillapt à l'héritage ,
De GairdâM gâte-ménagé ,JEt u i quartier de Vi <ne en friche |Situé a t cha.tp d't la Biche ,
De toutes p-rts abonrif&nt
AVtieraaiugi deGilles Manant»

"

■
, •• • ' * ■ ' 7 -S '

.. > : -

Il donna au Procureur Fifcal ,Pour fe divertir en régal,Une flûte, un tambour de Bafque 9D'anfin drap de Meunier ,Une culotte , avec une caiâq je p

Qui fut trouvée dans un grénisr,
Du temps dç lg guerre de Briej
Avec queiqu'autre tdrôlerie,j

k-

A fa petite fœur Marïon ,
Epoufe légitime de Norpion,
Précepteur des Vaches du Village,
ïl lui donna un hâriiage
Qu'il avoir nouvellement acquis ;
Eftimé à raifonnable piirt ;
Qu,atre~vîngt livres tournois p
Qu'il paya en bonne tnennoic.

Au petit Bertrand Touffe-jaquetla ,
Et Nieodême de la cliquette,
Comme étant fes petits neveux ^
Il leur donna à tous les deux
Afin de les bieu établir,
Une Maifonprête h bâtir ,
Sife au bout du jardin
Pe Dominique sagonin.

'

"*<>VTî :
Il donna à fes Nieces & fa Coufine,
Toute fa batterie de enifine,
fa Garde-robe & vieilles dépouilles
fon ciien, fon shat & fes poules,



®on tochon, fon baudet, fa vache,jk pouils de fa moustache.

A fon eompere Mathieu GariotEt à Balthafard Landriot 9Il donna deux grands Fifbkts*Avec les fourreaux violets*Us font de sedan
, je vous jureCar je l'ai vu par l'e'criture ;Un libre & uu moufquetofi 9Q'uii trouva dans un builïôn,Le propre jour du feint Denis ,En allant chercher des hids.
*

§ *

il doue» au bon {homme Table,Avec qui il faifoit bonne vie 9«on manteou dé marrage ,Qui fouvent fetvoit d'otagejeans les Tavernes Se Cabarets ;Et dé plus deux grands GodetsDe véritable Porcelaine
Qui tenoient chacun chopine 9Ses tablettes & fon écritoires£e chagrin , garnie d'ivoire»

*
* £■

: i -■ " ' • " "**
• -' * j " ^ ^ . *. 7*7.7/

ficède à Flirte l'EmbaîIcuî
sa. charge de Carilloneur,
DeClt rc & de Saî- re d'école ,

A condijion que L tante Nicole ,

Et l'onneveu B-ofeerr Guidon
Refteroient dans fa mai (on 9

sans appréhender le trépas 9

jufqu'au jour du Mardi-gras?
. \ - ~ " *
f

_ * ¥

Il Iaiflk pour fes Funérailles ,
Un arpent & demi de brouflailleî
Entre les mains d'Albertus-,
'A ' condition-que.le furplus
Se gardero't avec grand foin
Pour foolèger dans leur befoîn
Les paiïans h pauvfës ménages 9
Ses trois plus prochains pillages*

¥ ¥

Mor'n, pour venger fon trépas „
Donna la fomme de cent Ducats

AMaître Henri de la pandinierp
Ponr payer de fatisfaire.



1er payfàns de Champagne ,
Qui chercheront îa Mort en campagne 5

De tout* s parts pour la punii •
car tel est fou plaisir :
st pour punir la malice, ' lX\
Il prttend que par la justice ,
Elle fo"t, pour le fati«faire ,

Du moins comdamnée aux Galeresc
Aptes avoir été trois jours
Fustigée par les carrefours,
Du Village de seau - féjonr.*
Elle s'en feuyiendra plus d'oo jout. Michel Morin 9 HomîHs fans ég^s

Dont la, Doârlne fesfecônde
Fut estimé de tout 'e morde-,
somme un Amant fait fon Riyal'

Par fon favo'r & fa yaïear f.
Ti^fut fait dans fon
par les Marguilliers fans remife s

*ag ster 8c carillonneur ,

Huître d'Ecole 8c Sacristain £

S/Sais le Vénérable Morin ,

Par un trop fatale envie»
En dénichant un nid de Pie,
irouya le moment de fa fin.

te premier d'août est trép fé ,
L'a» du monde le plus fig talé»



APPROBATION,

f'àr- la le 'prêtent Hvï® dont on pea*permettre l'imprefiion. A Trcye#,
leuk Août 1728.

Avùsm*



PERMISSION



 


